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RAPPORT PROVISOIRE D'UNE MISSION-,....-----------_. --
PEDOLOGIQUE ~~R LES TE~~_~

la plaine des Galets

Champ Borne et Bras Panon

- la bande c6tière s'étendant

de l'Etang salé à St Leu.

par DIDIER de SAINT-AMAND R.

et SARAGONI H.

Novembre 1965

INTRODUCTION

Les surfaces étudiées, ainsi ~ue les méthodes de travail à utiliser,

ont été arr8tées, après une prospection pédologique rapide des divers périmètres

dont l'étude paraissait souhaitabls, en accord complet aveC le Service du Génie

Rural et l'agence IRAT de la Réunion.

Les avis qui suivent sont fondés exclusivement sur llexamen morpholo­

gique des terrains. Les conclusions définitives ne se~ont établies qu'au_ vu

des résultats analytiques.

L'étude se propose de :

préciser les contours des types de sols déjà définis par J.RIQU~R

dans sa carte do roc:onnaissQllce des solo dl' la R6union et éven­

tuellement de les subdiviser- à pana delt critères agropédolo­

logiques

- mieux connattre. les caractères physiques et chimiques des sols

pour faciliter l'établissement entre eux d'une hiérarchie basée. ,

sur les aptitudes culturales·

.. .. .../ ..
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tenter de choisir des procèdés de mise en culture (liste des

cultures possibies, méthode d'épierrage , modalité d'irrigation,

fumure à'apporter, etc ••• ) entra1nant le revenu agricole le plus

élevé.

PLAINE DES GALETS

~~~~_pr~=~~~té= : Elle est de l'ordre de 2.000 ha et correspond à l'ensemble

du cane de déjection de la rivière des 6alets, limité à l'Ouest et au

·Nord par la mer, à l'Est par les reliefs basaltiques, au Sud par l'

Etang St Paul.

L'échelle utilisée est voisine du 1/20.000è. Elle est obtenue à partir

d'une photographie aérienne qui fournit actuellement les meilleurs

indications topographiques.

La prospection confirme dans son ensemble les levers de J. RIQUIER.

Schématiquement nous distinguons :

les sols sur basalte en place correspondant aux reliefs limitant à l'Est le

périmètre. Ils sont difficilement cultivables en bordure du cane de déjection

à Cause de leur forte pente et de leur faible profondeur. Les coulées de basal­

te s'infléchissent en effet en bas de pente

~ les sols hydromorphes, bordant l'Etant St Paul, qui exigent un drainage

.. :."

los sols formés sur coulées boueuses, bréchiques, bien r~présentés sur la rive

gauche de la rivière des Galets et qui correspondent aux' propriétés : du Piton,

du Grand Pourpier, de Savannah. Ces terres qui ont une pssez bonne réserve en

eau sont toutes cultivées en Canne. La faible pluviométrie créant quand mBme un

facteur limitant de la production elles ont été dotées d'un réseau d'irrigation

qui ost en cours de perfectionnement
•••1.•
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les sols formés sur des amas de cailloux et blocs, appelé~ alluvions à galets,

caractérisés par une steppe à graminées généralement jaun8tre.

Ces sols qui présentent do faibles réserves en eau et sont placés sous un climat

particulièrement sec, ne produisent rion. Ils sont on conséquence aisément amé­

liorables, par irrigation, à la condition que d'autres facteurs limitants n'in­

terviennent pas.

Sur la rive gauche de la rivière des Galets l'étude pédologique n'intervient pas

pour définir la validité du réseau ,d'irrigation puisqu'il a déjà été décidé, de

mettre sous irrigation tous les types do sols.

S'il paraissait évident que 11irrigation des'§olsdérivés dès' coulées

boueuses, qui ne présentent aucun caractère morphologique faisant obstacle à la

culture et portant depuis de nombreuses années de la Canne entrainerait une plus

'value agricole rentable il était moins sOr que les alluvions à galets, repré­

senteraient des sols capables, après irrigation, de faire vivre des paysans.

Les cultures de Cannes irriguées, tentées dans la.plaine Chabrier et

rapidement abandonnées , ainsi que lQ d~sparition des cultures de Canne dès que

le sol passe à une alluvion à galets, mfl~e si celle-ci est irrigable, n'encoUra­

gc~icnt ~ourtant pas à une conclusion optimiste.

L'expérience décidée sur ces alluvions à galets de Cambaie, doit four­

nir des résultats concernant l'arboriculture en sol non épierré (agrumes, letchis)

et en sol épierré à la fois sur la culture de plantes vivrières (mais, haricot)

et sur les cultures maratchères (tomates).

Pour que ces résultats conduisent à des conclusions intéressantes il

est nécessaire que les conditions d'expérimentation éCartent les facteurs d'échecs

connus.

A Cambaie par exemple les essais de cultur~fruitières réalisés

.•.1••
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dans des fosses de plantation trop petites

sâns aucun brise-vent

, .:,.' sans épierrage de surface

ne pourront s~ffire à faire conda~ner une culture qui peut 3tre, réalisée dans de

. bonnes conditions aurait été valable.

Sur la rive droite de la rivière des Galets l'ordre traditionnel adopté au cours

d'une mise en valeur a été respecté.

'Li'étùde pédologique pourra fournir des arguments pour motiver, ou

, non, l'investisseme~t d~nsun réseau d'irrigation.

Etude des Alluvions à_ga~

Les terres de la rive droite étant constituées en grande majorité

d'alluvions à galets, l'essentiel"pourcette étud~, est de les caractériser.
'" .' '.

Données bibliographiques

.'Dans ,sa notice s4r la carte pédologique de reconnaissance des

sols de la·Réunion,'J. RIQUIER $ignale que les alluvions à galets

'sent de..bons .sols, ,mai~ il ajoute que leur principal défaut est

la présence.de galet& et 'une faible capacité de rétention' pour

l'eau. Il précise que "la plaine des galets pousse qes défauts

.à Il extrême" .' ; ..

• DEFQ~. du RAU dans "Le. ,relief de l',Ile de la Réuni.on" signal~

aussi que moins l~s alluvions à galpts sont riches en limon,

moins ellos sont fertiles.

Il semblerait. donc que la ~aleur agricole de ces alluvions, prise

dans leur ensemble soit satisfaisante mais que rien n'est absolu.

Examen des terres :

• Végétation

,'.J' •

Lorsque Ces alluvions portent des arbustres,ils sont

.../ ..
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toujours torâusetont une orientation préférentielle.

Les vents sont donc très violents •

• Topographie :Elle est accidentée dans le détail, à Cause de l'empla­

cement de multiples anciens lits, formant un éventail

dans la zone d'épandage.

Les déniveléssentre les lite et leur bordure dépassent

facilement un mètre.

• Profil :Le sol est formé par une superposition de cailloux et de

blocs assez arrondis l constitués de basalte compact, à

paroi lisse. Ces dép6ts ont plusieurs mètres d'épaisseur.

Les blocs altérés dans les cirques d'érosion ont été

pulvérisés au cours des transports et les éléments ,fine

obtenus entrainés dons la mer.

Les forts courants interdisent dos dép6ts limoneux et

souvent marne los dépôts de sable provenant des surfaces

d'érosion.

Ces blocs arrondis placés sous un climat sec, non colma­

tés par 'des éléments fins sont très perméables et 'n'évo­

luent guère. Il se produit seulement une légère altéra­

tion à la partie supérieure des dép6ts. Les blocs forment

des écailles dlaltération qui se desquament. Cette alté­

ration donne sur une profondeur de 20~m environ une

terre fine, qui nIa aucune structure stable. Elle ost

mélangée à des galets.

Lorsque l'on remue cet horizon, 10 terre fine coule le

long des blocs situés plus bas qui ne sont nullement al­

térés.

Par suite d'une érosion des parties en relief et dép6t

dans les parties basses, les anciens lits ont un horizon

de surface légèrement plus épais. Cet épaississement

diminue la perméabilité et l'eau y séjourne plus qu'ail­

leurs. Il en résulte une altération plus active •

..•1••



Les dépressions seront donc meilleures que les bourre­

Is"té' riverains.

_ Expériences culturales

Elles sont limitées et parfois trop récentes pour permettre d'en tirer

des enseignements. Toutefois elles m~ntrent que la culture maratchèrQ est prati-
.;:

cable sur ces sols, après un épierrage poussé, entratnant des frais considérables

et obligeant à condamner des surfaces importantes à porter les produits d'épier­

rage. Les rendements sont satisfaisants avec les méthodes traditionnelles, mais

la culture est exclusivement de type familial, puisque son rapport ne permet pas

d'entretenir des salariés agricoles aux tarifs actuellement imposés.

Elles montrent aussi que les cultures fruitières, notamment les agrumes

sont possibles, mais ne font nullement la pteuve de leur rentabilité.

- Vocations de Ces sols :

Des essais de mise en valeur de Ces alluvions par irrigation ont été

entrepris depuis fort longtemps et se sont soldés par des échecs, ou ont abouti

à l'occupation des terres, transformant une partie de la steppe e~ espace vert.

Dans tous les Cas le bilan financier de l'opération a été à notre connaissance

négatif quels ""qu'aient été les efforts déployés.

Il est actuellement difficile de certifier que des techniques bien ap­

propriées conduiraient à des résultats différents.

Nous. pensons que la mise en valeur de l'ensemble des alluvions à galets,

sana essais culturaux préalables présente des aléas sérieux. Il convient donc,

dans une zone assez favorable, située entre .la terrain d'aviation et la route na­

tionale de réaliser une exporimentation à partir de protocoles simples et à but

précis~"·

Il semble que les cultures à retenir. sont: l'arboriculture et les cultœ~

res maratchères. La Canne s'accommoderait de Ces terrains aveC des rendements peu

••.1••
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élevés, mais Sa culture n'est pas à envisager à Cause d'impératifs économiques.

Les cultures vivrières, compte tenu des frais de mise en valeur et des rendements

ne sont pas souhaitables. Les cultures fourragères ne nous paraissent pas indi­

quées. Toutefois un essai de Pennisetum MDrkcri, dont los racines descendent à

plus de deux mètres de profondeur, dont la reprise est bonne puisque la planta­

tion se fait par boutures, pourrait être mis en place.

Conditions de culture

EpierregB 1 Il nous paratt indispensable d'inclure, au m@me titre que l'irriga­

tion, l'épierrage dans les investissements.

L'épierrage, dans Ces sols sans structure, est délicat à réaliser.

En effet lorsque les cailloux sont enlevés au Ripper la terre tombe

au milieu de Ceux qui sont ébranlés sans @tre éliminés. Il devra donc

toujours se rédulre au minimum indispensable et respecter lesprinci­

pes suivants :

Ne pas décaper les' buttes pour remblayer les fonds. Le sol ae

trouve ainsi appauvri sur toute sa surfaCe. Conserver les fonds,

en poussant les pierres qui les encombrent en ~urface, vers les

buttes. Cela est nécessaire quelle que soit la culture envisagée.

Des murs brise-vent sont ainsi constitués qui définissent la for­

me du parcellaire.

- Pour les cultures maratchères, qui demandent un épierrage plus

poussé, éviter le RiRper, lui préférer l'épierrage à la main qui

pourrait âtre remplacé parl'utilisat~on d'une pelle mécanique

munie de·dents laches. La pelle par à-coups doit etre capable de

laisser retomber la terre fine sur le sol.

Pour l' arboriculture, creuser à la plantation des f'ces..:3 de 1m3

et les remplir de bonne terre fine.

• ..1.•



Fumure

Brise-vent :

Irrigation
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• Les cultures réalisées à Cambaie montrent des Carences en P205

sur les Mais, soulignent que seules les surfaces où des tas da

fumier ont été déposés portent des mais bien verts et à dévelop­

pement végétatif normal •

• Les chiffres analytiques donnés par RIQUIER J. concernant los

bases échangeables sont assez bons mais ils sont donnés, par

rapport à un poids de terre fine. Il faut considérer que lors­

qu'un sol à 2 ~ de potasse échangeables, exprimée par rapport à

100 gr de terre fine, s'il possède 50 ~ de cailloux et 50 ~ de

terre fine, il aura par unité de volume deux fois moins-de potas­

se.;.S'il a 75 ~ de cailloux il aura 4 fois moins de potasse.

Cette méthode d'interprétation ramène les résultats à des valeurs

plus basses.

-.Sous irrigation les lessivages des bases seront accentués.

L'ensemble de Ces constatations montre que la fumure sera un

élément fondamental ~e réussite et qu'il ne doit pas y avoir

d'irrigation sans fumure préalable.

Il sont indispensables. Les arbres se~ont plantés à l'abri des murs

de pierres qui faciliteront leur développement.

Ces sols ayant une très faible réserve en eau on assiste à Cambaie

à un arrosage quasi permanent. S'il est nécessaire d'adopter dos

tours d'eau rapprochés il est nuisible de s~rsaturer le sol et de

le laver de manière permanente. Seule l'irrigation par aspersion

est possible, sauf pour les arbres fruitiers ou un tuyau plastique

peut arriver au pied des arbres.

- Conclusions :

La prospection ~édologique des alluvions à-galets montre que si l'eau

est un facteur limitant de la valeur agricole des terres il n'est pas le seul •

...1..
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Les caractères physiques de Ces sols en constituent un autre~

Il convient donc d'être prudent avant de décider leur mise en

valeur. Ces alluvions sant capables par irrigation do porter une végétation plus

verte et plus dense que celle qui existe actuellement, mais n'affront pas la

garantie de donner de bannes terres de culture.

Il nous paraît nécessaire d '-encourager les cssais en Cours chez

les particuliers en leur assurant une irrigation à bon marché et indispensable de

créer un sectour pilote entre le terrain d'aviation et la route nationale qui

correspond à une zone favorable, pour mettre en place une expérimentation ration­

nellement Conduite. Soule cotte expérimentation pourra lever los inquiétudos quo

la nature du sol et les résultats acquis jusqu'à Ce jour donnent.

Il ost peu probable que l'irrigation entratne une accélé~ation de

l'évolution dos galets se traduisant par une augmentation de la valeur culturale

du sol. En effot à Champ Borne sous de fortes pluviométries agissant depuis de

très nombreuses décennies los galets s'altèrent encore peu •

• •• j .••
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CHAMP-BORNE et BRAS-PANDN

Surfaces er~E~~

Ellessantd 1environ 2.500 ha sur la rive gauche de la rivière du Mat et

de 700 ha sur la rivo droite.

La rive gauche qui correspond au périmètre de Champ-Borne est étudiée

en détail, à cause de la proximité de la ville de Saint-André et de la

présence de trois sucreries, entratnant une forte densité de popula-

tion.

La rive droite, correspondant au périmètre du Bras Panon, a été plus

rapidement parcourue.

L'ensemble des surfûces prospectées correspond au cane de déjection de

la rivière du M8t, constitué d'alluvions à galets, bordé d'un cltu par

la mer et de l'autre par des sols ferrallitiques formés sur coulées

volcaniques.

Buts de l'étude Eé~~!~!9ue :

- Mieux connattre Cas nlluvions à galets, portées comme étant un ensem­

ble homogène sur la carte pédologique de reconnaissance aU 1/1000ooe

de J. RIQUIER et éventuellement les subdiviser. Pour cela une étude à

une échelle 10 fois plus grande est entreprise sur la rive gauche.

La topographie, la nature des cultures et l'aspect superficiel des sols,

ne créent pas do subdivisions apparentes dans Ces alluvions, qui présen­

tent pourtant des aptitudes culturales différentes et permettent, de

manière variable, aux végétaux de résister au~ mauvaises répartitions de

la pluviométrie.

.../ ..
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- Définir les caractères physiques de l'ensemble des alluvions, pour

montrer la nécessité, ou non, d'une irrigation et permettre éventuelle­

ment l'arrosage ~ationnel des plantes en période de déficit en eau:

doses à apporter et fréquence des arrosagos.

- Etudier leur valeur chimique pour faciliter la mise au point d'un

système de fertilisation.

- Orienter le choix des cultures en fonction de la nature du sol.

- Retenir des emplacements pour réaliser une expérimentation au champ

donnant l'importance de la plue value obtenue par irrigation et ainsi

la rentabilité d'un réseau d'irrigation.

Observations d'ordre morphologique. -----------------

.':t.:t

Les alluvions, constituées de dépôts superposés, sont par définition

toujours différentes entre elles dans le détail. Il est pourtant possi­

ble de les grouper en zon~s, caractérisées par la dominance de tel ou

tel profil. Les limites d'une zone à l'autre sont progressives et leur

figuration sur une carte n'implique pas toujours un changement radical

du sol à partir du contour tracé.

Oans l'ensemble du périmètre les alluvions à galets sont plus riches en

éléments fins que celles de la Pointe des Galets. Cela est cons~cutif,

en premier lieu, à un mode d'alluvionnement permettant le dépOt de limons

et en second lieu è une évolution sur place des galets apportés~ Oès que

le drainage oblique diminue, ce qui arrive lorsque les surfaces sont

relativement planes, les fortes pluviométries permettent un engorgement

temporaire du sol par l'eau et une altération des roches en profondeur.

La nature des dépôts et l'intensité de l'altération sur place,~rmottünt de

distinguer: d'une part les alluvions très grossières, très poreuses et

d'autre part des alluvions dont la terre fine présente une bonne struc­

ture et une certaine compacité. Ces dernières donnent de meilleurs

•..1••
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rendoments en c~nne, en culture non irriguée. (Vraisemblablement réser­

:ve en eau et valeur chimique plus grandes}.

Remarques relatives aux pratiques culturales-------------------------

Epierrage Il ne sera pratiqu6 qua si l'irrigation set envisa~e, car un champ

épierré souffre plus de la sécheresse que s'il ne l'était pas. De
. -
_plus pendant les trois années qui suivent l'épierrage les rendements

tombent. Cette chute peut ~tre compensée par irrigation.

Les techniques préconisées pour la Plaine des Galets sont valables

pour Ce périmètre.

Irrigationl A priori, l'irrigation d'un périmètre où il pleut en moye~ne_3 mètres

par an et qui possède une aSsez bonne répartition des précipitations

au Cours de l'année, aveC toutefois un ralentissement probable en

Septembre et Octobre, paraît curieux~

En-fait l'irrigation s'avère indispensable dans les plus mauVais

sols qui présentent de faibles réserves en cau et elle est d'autant

plus utile que la plante cultivée a un enracinement superficiel.

Seule l'aspersion est praticable.

Si l'arrosage, quasi journalier des cultures mara~chères, est indé­

niable, celui de la canne ne l'est que sporadiquement et à mesure que

le sol présente de bons caractères physiques, liés généralement à un

haut pouvoir de production, l'irrigation intervient peu.

- La régularisation de l'alimentation en eau des Cannes doit porter sur

mauvais sols une plus value de rondement importante si elle est expri­

mée en ~ du rendement initialement obtenu. Ces rendements étant faible

la p~us value est en réalité faible et la rentabilité de l'opération

non Certaine.

..~/..
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D'après les indications que nous aVons eues une amélioration de 20 t/ha

dé Canne rentirtlitbén6fique'1'irrigation, mais la réponse des cultures

à une bonne alimentàtionen eau ne peut ~tre réellement chiffrée que

par des essais culturaux.

Fumure Aucune irrigation ne devra atre entreprise sur un champ ne recevant pas

une fumure minérale, équilibrée et forte.

Brise-vent Indispensables pour les cultures maratbhères et frutières.

- Nous avons constaté pour l'ensemble du pér~ètre qu'il n'existe aucune

relation entre la nature des sols et leur utilisation agricole. Tous

les domaines appartenant aux usines et correspondant à de grandes pro­

priétés sont cultivés en canne. Seules les petites propriétés s'adonnent

aux cultures maratchères. Ce sont en fait les structures foncières qui

définissent le mod~ de culture. Ceci est gênant pour le rendement global

du périmètre, mais difficilement modifiable. Les petites et moyennes

propriétés cultivent la vanille sur les sols les moins perméables.

La modernisation du ré~eau d'irrigation, nécessaire à la culture marat­

chère,doit tenir compte du tracé du réseau actuellement existent, qui,

sans se soucier de la nature des sols, dessert les petites propriétés.

Pour la culture de la canne, le cheminement des Canaux devra tenir

compte de celui imposé par les cultures maratchères et intéressera soit

-la totalité du périmètre, soit une fraction correspondant au type d'al­

luvion sur lequel l'irrigation apporte le meilleur accroissement de

récolte.

- Les sols les plus riches en galets, généralement non altérés, qui sont

les plus accidentés, doivent être cultivés en Canne•

.~./..



- 14 -

Ils donnent un rendement. de l'ordre de 20 à 40 t/ha et leur réserve en eau, trop

faible, fait que les sécheresses de l'ordre d'une semaine influencent défavorable­

ment les rendements. Leur irrigation est dontsouhait~ble, mais la rentabilité

de cette irrigation reste à prouver. Leur épierrage est indispensable mais à

la condition, qùiils soient irrigués~

- Les sols possèdant moins de galets, dont certains sont altérés, sont plus

. favorables à la cultuxe de la Conne qui, Sans irrigation, donne. 80 à .100 t/ha.

Les réserves en eau étant mei~leures, seules les fortes sécheresses influencent

les rendements.

Les mara!chers du périmètre travaillant sur alluvions à galets ayant une terre

fine compacte se plaignent de maladies parasitaires, mais considèrent que leur

sol est product~f. Ceux trav~illant sur alluvions à galets ayant une terre fine

sableuso ont des sols moins fertiles mais pas de maladies cryptogamiques. Ils

pensens que dans l'un et l'autre Cas los ~ondements sont comparable~. Toutefois

les travaux d'épierrage sont bien plus onéreux dans le deuxième cas.

Signalons que dans le périmètre les précipitations brutales. sont nuisibles aux

cultures mara!chères et peut etre ûux cultures fruitières. L'excès d'eau à

certaines époques peut être préjudiciable aux rendements sUr sol à perméabilité

moyenne.

- L'extrêmité Nord du périmètre, constituée d'alluvions fines pauvres en galete

et soumises à une hydromorphie de nappe, correspond à des terres très producti­

ves, bien utilisées par la canne~

1. ., , .
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Dans'ce'périmètre il convient d'améliorer le réseau d'irrigation indis­

pensable aux cultures mara1chères et de"le développer en fonction des d6bouchés.,

des produits obtenus, qui nous paraissent actuell~ent limités.

Il convient ensuite, à l'aide de deux ou trois parcelles témoins, dont

l'une est en cours 'de création le long du chemin de l'Etang, de tester la plus

value,sur champ fumé, donnée par l'irrigation. Les essais porteront sur la canne

et quelques cultures vivrières. L'augmentation des rendements en CaGne pourrnit,

en maintenant ,la p~oduction globale de la zone en sucxe, libtrer des surfaces

qui seraient ainsi affectées à des cultures vivrièxes.

Les deux parcelles témoins à définir, coxrespondront l'une à une allu­

vidn à galets très grossière dont les éléments s'altèrent peu sur place, IJautre

à une alluvion à galets altérés.

Nous pensons que l'irrigation de la rive droite ne doit intervenir qu'en

seconde urgence.
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BANDE COTIERE S'ETENDANT DE LiETANG SALE ASAINT~LEU
_____....__'_I. ~......--------~ ......

La bande cetière s'étend de la cBte zéro à lo.cllte 100 m~ N.Dus li aVQ,ns

prospectée en compngnie de Monsieur POUL, Hydro~Qéqloguc, chargé de définï,.r les

possibilités d'irrigation des terras à partir de pompaga dane la nappe d'oou s.Q46:,"

terrainc qui longe la cete ct de trQce~ une corte pédolog~quc da reconnaissanco

destinée à lim!ter les eQ.ls cultivab+Bs de cette manièro p.'étude de la salir:'ité

dos eauX de la nappe est assurée par cet nydro~g6Dlogue)j

Nous avons retenu trois zones à promière ~e dign13~ d,i intér't.

- les alluvions fluviatiles ct marines entourant ln ville de l'Etqng

S~lé.

- les pontes sur basnltas, donnant dos sols class~sp~~.RJQUI~~,~9~s

les ferrallitiques brun-rouges et placés au Nord de la vilJe de

l'Etang Sa16.

~ les sols situés antre Saint-Leu et la Revine ~u TROU~clQss~s par

RIQUIER dnns les lithosols et qui dérivent généralement ~'~n T~f~

'~ Dans la première z~ne il conviendrait de garder les sols qui poss~dent

dans les premiers BD cm du profil unp dominance d'horizon. limoneux. Si CeS hori­

zons sont en surface, les cultureS • enraOinemont pou profond peuvent @tre enviea­

gées, dans 10 Cas contraire la Canne sera cultivée. Les terres trop sableuses

seront boisées aveC une irrigation au départ de la plantation•

• Dans la seconde zono, seules les surfaces correspondant à dos b~sn1tes

fracturés, craquelés seront conservées. Los dalles ne seront pas retenues•

• Oans la troisième, la topographie guider~ on premier lieu le choix,

puis dans les pentes les moins fortes,la dureté du Tuf sera éprouvée. Seulee les

parties creusebles à 10 pioehe seront retenues. Sur Ces parties des essat. dtap­

profondissoment du sol au Bull 8erontré~lieée. Si les résultats sont favorables

et pas trop on6reux,ces surfaces désertiquos seront récupérables pour l'Agricultuze.
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Didier de Saint-Amand Roger, 

Saragoni H. Ile de La Réunion : rapport provisoire d'une mission 

pédologique concernant les zones de : la Plaine des Galets, Champ 

Borne et Bras Panon, la bande côtière s'étendant de l'Etang Salé à 

Saint-Leu. 

La Réunion : IRAT, 1965, 16 p. multigr.  




